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ARREST  DU  CONSEIL 

D’ETAT 


DUR 


Du  27.  Aouft  1731. 

EXTRAIT  D E S REGISTRES 
Du  Confeil  d'Etat  du  Roy . 

E R O Y,  s’étant  fait  reprefenter 


■*  > i’Arreft  en  forme  de  Réglement 
rendu  en  fon  Confeil  le  vingt-huit  Fé- 
vrier mil  fept  cens  vingt-trois  5 pour  la 
Communauté  des  Libraires  & Impri- 
meurs de  la  Ville  de  Paris  : Autre  Arreft 
de  fon  Confeil  du  neuf  Odobre  mil  lept 
cens  vingt-quatre  ; & Sa  Majefté  étant 
informée  qu’il  s’étoit  gliffé  beaucoup 
d’abus , contre  la  dilpofition  defdits  Ar» 
relis  ^ en  ce  qu’ils  prefcrivent  fur  la 
forme  des  Congez  qui  doivent  être 
donnez  aux  Compagnons  & Ouvriers 
Imprimeurs  ; que  fouvent  meme  les  Im- 
primeurs reçoivent  dans  leurs  Imprime- 
ries des  Ouvriers  fans  le  Billet  de  Con« 
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gé  des  Imprimeurs  qu’ils  quittent , ce 

3ui  entretient  le  libertinage  & l’indépen- 
ance  parmi  les  Ouvriers , à quoi  vou- 
lant pourvoir:  LE  ROY  ETANT  EN 
SÔN  CONSEIL,  à ordonné  & ordon- 
ne ce  qui  fuit  ; 

I.  Que  les  Edits  * Arrefts , & Régle- 
mens  fur  la  Librairie , & notamment  les 
Arrefts  du  Confeil  des  vingt-huit  Fé- 
vrier mil  fept  cens  vingt-trois  , & neuf 
Odobre  mil  fept  cens  vingt-quatre  ^ fe~ 
font  executez  lëlon  leur  forme  & teneur, 
en  confequence  SaMajefté  fait  deften- 
fe  aux  Libraires  exerçant  lTmprimerie  , 
& aux  Veuves  d’imprimeurs  de  recevoir 
jdans  leurs  Imprimeries  aucuns  Ouvriers, 
s’ils  ne  juftifient  qu’ils  font  libres , en 
rapportant  un  Confentement  ou  Congé 
ligné  du  Maître  d’où  ils  feront  fortis , à 
peine  contre  les  contrevenans  pour  la 
première  fois  de  trois  cens  livres  d’a- 
mende , & de  trois  livres  par  jour  au 

Ï>rofit  du  Maître  ou  de  la  Maîtrelfe  que 
e Compagnon  ou  Ouvrier  aura  quitté 
fans  Congé,  à compter  du  jour  qu’ils 
auront  commencé  de  s’en  lervir,  & en 
cas  de  récidive  d’interdidion  pendant  un 
an , & pour  la  troifiéme  fois  d’interdic- 
tion pour  toujours  ; lefquelies  peines  ne 
pourront  être  réputées  comminatoires 
ni  modérées  fous  quelque  prétexte  que 
foit  \ & Sa  Majeftë  voulant  confervor 


auldits  Compagnons  la  liberté  dont  ils 
ont  toujours  joui,  de  pouvoir , lorfque 
les  ouvrages  par  eux  commencés  dans 
une  Imprimerie  font  entièrement  ache- 
vés , aller  travailler  où  ils  jugeront  à 
propos , en  avertiffant  de  leur  fortie  huit 
jours  devant.  Sa  Majefté  entend  qu* au- 
dit cas  ledit  Confentement  ou  Congé 
leur  foit  accordé  fans  délai. 

II.  Afin  qu’aucun  Libraife-ImprimeuC 
ou  Veuve  ne  puilfent  prétexter  qu’ils 
ignorent  d’où  fortent  les  Compagnons 
ou  Ouvriers  qui  fe  préfentent , Sa  Majef- 
té ordonne  que  tous  les  Libraires  exer- 
çant l’Imprimerie,  & leurs  Veuves,  a- 
près  avoir  vérifié  la  fignature  du  Maître 
qui  confient  a la  fortie  d’un  Ouvrier  > 
foient  tenus  de  remettre  à la  fin  de  cha- 
que femaine  à la  Chambre  Syndicale  le- 
dit Confentement  ou  Congé  qu’ils  cer- 
tifieront véritable  ; comme  auffi  de  re- 
mettre pareillement  chaque  femaine  une 
déclaration  du  nombre , des  noms  & de- 
meures des  Ouvriers  qu’ils  auront  pris 
ou  renvoyé  dans  ladite  femaine , avec  la 
caufie  de  leur  renvoy,fous  les  mêmes  pei- 
nes exprimées  ci-delfus  article  premier, 
III.  Et  parce  que  plufieurs  defdits 
Compagnons  Imprimeurs  pour  éluder 
la  Loi  qui  leur  enjoint  d’achever  les  Ou- 
vrages qu’ils  ont  commencé  font  dans 
l’ulage  de  fe  prefenter  dans  d’autres  Im~ 


primeries  fous  des  noms  fuppofés  & 
comme  venans  des  Provinces , & _qu 
d’autres  s’abfentent  quelques  femames 
pendant  lefquelks  ils  vont  tr^a.lU^ 
dans  les  Villes  voifines , Sa  Majefte 
veut  que  tout  Ouvrier  qui  lera  convain- 
cu d’avoir  changé  de  nom  pour  en  fup- 
pofer  un  autre  , foit  puni  exemplaire- 
ment ; & que  dans  l’autre  cas  le  Compa- 
gnon qui  aura  ainfî  quitte  fon  Maitre  , 
lequel  en  auroit  fait  fa  déclaration  en  la 
maniéré  cy-delfus  prefcrite,  fo.t  co„ 
traint  d’y  retourner , s il  revient  dans  le 
cours  de  l’année  , avec  deffenfe  a tous 
autres  Imprimeurs  de  le  recevoir  fans 
T confentement  par  écrit  ^du  Maître 
qu’il  aura  quitté , fous  les  memes  peines 
mentionnées  ci-deffus  article  premier. 

IV.  Deffend  Sa  Majefte  fous  les  me- 
mes peines  à tous  les  Imprimeurs  des 
autres  Villes  du  Royaume , de  recevoir 
oncun  Compagnon , tant  de  la  meme 
Ville  que  d’ autres , fans  le  Conge  par 
écrit  de  leur  precedent  Maître  , certifie 
lit  les  Officiers  de  la  Communauté  de 
la  Ville  d’où  ils  feront  fortis  , s il  y en 
a ou  par  le  Juge  de  Police  du  ueu , s il 
n’v  en  a point.  Ordonne  qu’il  fera  tenu 
dans  chaque  Ville  où  il  y aura  imprime- 
rie , par  ks  Officiers  de  la  Communau- 
té , /il  y en  a , ou  par  le  Juge  de  Police 
du  lieu  , s’il  n’y  a point  de  Commu- 


nauté  , un.  Regiftre  paraphé  par  ledit 
Juge , contenant  les  Noms  des  Ouvriers 
employez  dans  chaque  Imprimerie  ; à 
l’effet  de  quoy  chaque  Maître  fera  te*- 
nu  d’aller  faire  infcrire  fur  ledit  Regil- 
tre  tous  les  nouveaux  Ouvriers  quif  a- 
gréera  , avec  mention  du  Maître.  qu  1 s 
auront  quitté , & ceux  aufquels  il  aura 
donné  congé. 

V.  Ordonne  , Sa  Majefté  , que  le  pre- 
fent  Arrêt  fera  execute  par  tous  ceux 
qui  ont  droit  d’exercer  l’Imprimerie  , 
tant  dans  la  Ville  de  Paris , que  dans 
les  autres  Villes  du  Royaume  ; & qu  a 
cet  effet  il  fera  enregiftré  fur  le  Regii- 
tre , tant  de  la  Communauté  des  Li- 
braires & Imprimeurs  de  la  Ville  de 
Paris  , que  fur  celui  des  Communautés 
des  autres  Villes , & où  il  n’y  auroit 
point  de  Communauté,  fur  le  Regutre 
du  Tu^e  de  Police  du  lieu.  Ordonne  en 
outre,  Sa  Majefté,  que  le  prefent  Ar- 
rcft  fera  affiché  dans  chaque  Imprime- 
rie, à peine  de  punition  exemplaire 
contre  tous  ceux  qui  s’oppoferoient  a 
l’execution  du  prefent  Article.  Enjoint, 
Sa  Majefté , au  Sieur  Hérault , Confeil- 
ler  d’Etat , Lieutenant  General  de  Po- 
lice de  Paris, & aux  Officiers  de  Police 
des  autres  Villes  où  il  y aura  Impri- 
merie , de  tenir  la  main  exactement 
chacun  en  droit  foy  à 1 execution  du 
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prefent  Arreft  de  Reglement , leur  attri- 
buant à cet  effet  toutes  Cour  > Jurifdic- 
yon  & connoiftance  , pour  tout  ce  qui 
concernera  fon  execution  , & icelle  in- 
terdit à toutes  fes  Cours  & autres  Ju- 
ges, fauf  l’appel  au  Confeil  des  Juge- 
mens  par  eux  rendus , pour  y etre  fta- 
tué  de  l’avis  de  Moniteur  le  Garde  des 
Sceaux,  ainfi  qu’il  appartiendra.  Fait 
au  Confeil  d’Etat  du  Roy  tenu  à Ver- 
failles  , le  yingt-fept  Aouft  mil  fept 
cens  trente-un.  Signé , Phelipeaux® 

OUÏS  PAR  LA  GRACE  DE  DlEU 


Roy  de  France  et  db  Navarre  r 


A notre  amé  & féal  Confeiller  en  notre 
Confeil  d’Etat,  Lieutenant  Général  de 
Police  de  notre  bonne  Ville  de  Paris  , 
le  Sieur  Hérault  ; Salut.  Par  l’ Arreft: 
cejourd’hui  rendu  en  notre  Confeil 
Nous  y étant , dont  l’Extrait  eft  ci-atta- 
ché fous  le  contre-fcel  de  notre  Chan- 
cellerie , portant  Réglemenr  fur  le  fait 
des  Compagnons  & Ouvriers  Impri- 
meurs, nous  vous  aurions  commis  pour 
tenir  la  main  à fon  execution  ; voulant 
que  ledit  Arreft  forte  fon  plein  & en- 
tier effet.  A ces  causes  de  l’avis  de 
notre  Confeil , Nous  vous  mandons  , 
& par  ces  Prefentes  lignées  de  no- 
tre main , ordonnons  de  tenir  la  main 
exactement  a l’execution  dudit  Arreft , 


vous  attribuant  à cet  effet  toutes 
Cour  j Jurifdiétion  & connoilîance  , 
pour  tout  ce  qui  concerne  Ton  execu- 
tion , & icelles  interdiiant  à toutes  nos 
Cours  & autres  Juges,  fauf  l’appel  en 
notre  Confeil  des  Jugemens  que  vous 
aurez  rendus,  pour  y etre  llatué  de  l’avis 
de  notre  très-cher  & féal  Chavalier 
Garde  des  Sceaux  de  France  le  Sieur 
Chauvelin  , ainlî  qu’il  appartiendra. 
Commandons  au  Premier  notre  Huif- 
fier  ou  Sergent  Fur  ce  requis , de  faire 
pour  l’execution  dudit  Arrell  & des 
Prefentes , & des  Jugemens  qui  feront 
par  vous  rendus  en  conlèquence , tous 
Exploits , Significations  & autres  ades 
requis  & necefl'aires , fans  pour  ce  de- 
mander autre  permilfion.  Car  tel  eil 
notre  plaifir.  Donné  à Verl'ailles  le  vingt- 
feptiéme  jour  d’Aoull , l’an  de  grâce 
mil  fept  cens  trente-um  & de  notre  Ré- 
gné le  feiziéme.  Signé , LOUIS.  Et 
fins  bas  : Par  le  Roy  ^ Signé  , Phely- 
peaux,  avec  paraphe , & fcellé  du 
grand  fceau  de  cire  jaune. 

RENE’  HERAULT,  Chevalier 
Seigneur  de  Fontaine-l’Abbé  & de  Vau- 
creifon,  Confeiller  d’Etat,  Lieutenant 
General  de  Police  de  la  Ville  3 Prévôté 
êi  Vicomté  de  Paris. 
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Vû  PArreft  du  Confeil  ci-deffiis  du 
vîngt-fept  Aouft  dernier  5 8c  lu  Commit- 
fion  du  grand  Sceau  y attachée , Nous 
ordonnons  qu’il  fera  exécuté  félon  fa 
forme  & teneur , & à cet  effet  affiché 
dans  chaque  Imprimerie.  Fait  à Paris 
le  feptiéme  Septembre  mil  lèpt  cens 
trente-un , Signé  , HERAULT  , Et  plus 
bas , Par  Monfeigneur,  Signé  , De o n. 

Pour  Copie. 


